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L'IDÉE RÉPUBLICAINE EN LORRAINE 
1848-1870( 1 )  
Les festivités du Bicentenaire de la Révolution française font 
déjà partie du passé , passé proche certes , mais suffisant pour que 
retombe l 'attention générale portée à l 'histoire de la construction 
politique nationale . 
Pourtant , après 1789 , l 'année 1792 aurait mérité également 
commémoration et fête : il y a deux cents ans , la France connaissait 
sa première Constitution républicaine ; exemple qui allait traverser 
l 'espace et le temps avant de s ' installer , sinon définitivement car 
nul ne peut l 'avancer, tout au moins durablement depuis 1871 dans 
notre pays . 
Entre 1792 et 1871 , la valse des régimes et des révolutions 
transforme le pays en véritable laboratoire où l 'on teste tour à tour 
toutes les possibilités politiques , dans le but de terminer enfin - et 
selon l'expression consacrée - la révolution . Pendant cette période 
se succèdent une république ( 1792- 1799) , l 'Empire ( 1799- 1815) , la 
Restauration (1815-1830) , la monarchie de Juillet ( 1830- 1848) , la 
République ( 1848- 185 1 ) ,  puis à nouveau l'Empire ( 1852- 1871) , 
avant que ne revienne la République ! 
Le « siècle des Révolutions », né dans la tourmente de l'Ancien 
Régime agonisant , meurt dans la défaite de Sedan le 2 septembre 
187 1 ;  aux deux extrémités deux républiques . . .  L'exemple de la 
première traverse tout le XIXe siècle , projetant sur les populations 
l 'ombre abhorrée de la Terreur . 
Dans ces conditions , comment expliquer son (r)établissement 
en 1871 et ses cent vingt et une années d'existence jusqu'à nos jours ? 
Telle est l 'origine de notre recherche actuelle , c'est-à-dire 
déterminer si possible où , quand et comment l ' idée républicaine a 
pu s' imposer dans les mentalités populaires . L'espace géographique 
lorrain nous semblait en outre tout à fait convenable pour entre­
prendre ces investigations ; et ce pour plusieurs raisons : 
- la Lorraine , rattachée à la France en 1766 , est donc une province 
neuve du Royaume au moment où éclate la révolution . En ce 
1)  Cet article emprunte à notre mémoire de Diplôme d'Études Approfondies de 
l'Université de Metz intitulé La Lorraine vers la République, 1815-1870. Approche 
et voies de recherches pour une étude de l'idée républicaine en Lorraine.  Dirigé par 
M. le professeur Delbreil , ce mémoire a été soutenu fin 1989 et constitue le point de 
départ de notre thèse de doctorat . 
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sens , on peut admettre que la population ne soit que très modé­
rément attachée aux Bourbons et peut-être plus facilement 
réceptive aux idées nouvelles(2l ; 
la période envisagée ne bénéficie que de très peu d'études uni­
versitaires concernant la Lorraine ; quant à celles qui existent , 
elles sont pour la plupart assez anciennes(3) ; 
à l 'échelle nationale , la problématique qui est la nôtre a donné 
naissance à très peu de travaux . Certes , de nombreuses régions 
ou départements français ont bénéficié de recherches sur la 
période , très peu le font dans la voie que nous nous proposons de 
suivre<4l . 
Enfin , il faut admettre que certains écueils se dressent en 
Lorraine devant qui travaille sur le XIXe siècle . Parmi ceux-ci , il y 
en a particulièrement trois que l'on retiendra ici : 
afin de conserver une entité géographique globale , la coupure de 
l 'annexion impose - à notre sens - d'utiliser cette date , pourtant 
peu propice à notre démarche , comme limite chronologique 
extrême de notre étude ; 
les archives conservées dans le fonds départemental mosellan et 
concernant le XIXe siècle ont cruellement souffert de la guerre 
qui a définitivement privé les chercheurs de nombreuses pièces<Sl ; 
la richesse des quatre fonds départementaux d'archives lorrains 
n'est pas également répartie , provoquant souvent des déséquili­
bres dommageables dans notre documentation , donc dans nos 
analyses ; 
la faiblesse du nombre d'études antérieures à la nôtre sur le XIXe 
siècle lorrain implique évidemment un inconfort indéniable : la 
2) Les Trois Évêchés (Metz , Toul , Verdun) exceptés . 
3) La Lorraine du XIXe siècle est essentiellement traitée par J. VARTIER dans la 
collection Vie quotidienne de Hachette (1973) et au milieu d'autres périodes par 
tous les ouvrages traitant de l'histoire de la Lorraine . Les départements bénéficient 
essentiellement de deux ouvrages : la thèse de Henri CONTAMINE, Metz et la 
Moselle de 1814 à 1870 (1932) et le travail d'Odette VOILLIARD sur la bourgeoisie 
nancéienJle de 1815 à 1871 (1978) . On peut encore y ajouter pour les Vosges la thèse 
de E. REMY intitulée La vie politique dans Je département des Vosges de 1840 à 
1860 (1982) et les nombreuses contributions de M. Salviac pour la Meuse entre 1966 
et 1985 . 
4) L'ouvrage de référence est bien sûr celui de Claude NICOLET, L 'idée républi­
caine en France. Essai d'histoire critique, publié chez Gallimard en 1982 . On peut 
également se reporter à l'Histoire du parti républicain en Frapce de 1814 à 1870 
(Alcan , 1928) de G .  WEILL ou au Parti républicain au coup d 'Etat et sous le second 
Empire de 1. TCHERNOFF (Pedone , 1906) . La superbe contribution de François 
FURET à l 'Histoire de France de Hachette , La Révolution (1 770-1880) est , au 
même titre que Nicolet, tout à fait incontournable. Pour les régions et départements, 
le Languedoc de Raymond HUARD (PFNSP , 1982) , le Limousin d'Aiam CORBIN 
(Rivière , 1975) , les Alpes de Philippe VIGIER (PUF, 1963) ou encore le Var de 
Maurice AGULHON (Le Seuil , 1979) . 
5) D'où notamment l'intérêt fondamental de la thèse de Contamine , thèse réalisée 
avant cette tragique et irréparable disparition . 
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masse documentaire est impressionnante et peu de « débroussail­
lement » existe ; les biographies des animateurs principaux de la 
vie politique locale restent entièrement à faire , la Révolution de 
1830 est relativement mal connue à l 'échelle de la région . . .  
Il reste qu'en tenant compte de tous ces éléments , notre 
problématique n'allait pas radicalement évoluer mais se résumer 
dans ces trois questions : 
- les apparitions éphémères de la République prouvent-elles l 'exis­
tence d'une idée républicaine et d'un courant républicain constant 
pendant toute la période envisagée ? 
- ce courant est-il soutenu et continu en Lorraine ? 
- comment et où se manifeste-t-il le plus ? 
1 .  Quelques définitions 
Répondre à ces questions , c'est tout d'abord s 'entendre sur les 
termes utilisés . La lecture des textes contemporains (rapports de 
gendarmerie , préfectoraux , articles de presse . . .  ) peut quelquefois 
déconcerter le lecteur du xxe siècle finissant et laisser une impres­
sion ambiguë quant à la signification de certains mots . C'est pour­
quoi , il est impératif de revisiter les lexicographes , notamment de 
l 'époque , afin de « traduire » convenablement nos sources .  
Nous nous contenterons ici de mentionner le monumental 
Dictionnaire de la langue française ( 1863-1881) de Littré ( 1801-1881)  
et , plus proche de nous , le non moins monumental , quoique encore 
inachevé , Trésor de la Langue Française. Dictionnaire de la langue 
du XJXe et du XXe siècles (TLF) réalisé par le CNRS . Le premier 
nous donne la traduction dont nous avons besoin , et le second la 
confirme en la replaçant dans une perspective chronologique plus 
vaste . 
Il est six mots pour lesquels nous nous permettrons de reprendre 
ci-dessous les définitions exactes : 
« république : 1) Chose publique, et en général toute espèce de 
gouvernement. 2) Particulièrement, gouvernement de plusieurs; 
État gouverné par plusieurs. 3) République est la chose publique, 
et n 'implique la forme du gouvernement que par un sens particulier. 
(. . .) Démocratie, au contraire, exprime que c 'est le peuple entier 
qui a Je gouvernement ou qui Je confère à des magistrats de son 
choix élus pour un temps assez court. (. . .) La démocratie est l 'oyposé 
de l 'aristocratie ou république aristocratique. (. . .) » [LITTRE] 
« républicain : 1) Qui appartient à la République. 2) Qui affectionne 
Je gouvernement républicain . Ame républicaine/Esprit républicain, 
goût de la liberté, qui donne de l 'aversion pour J 'autorité suprême, 
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lorsqu 'elle est entre les mains d 'un seul maître . » [LITTRÉ] 
« Au XJXe siècle et au début  du XXe siècle, personne opposée 
à conservateur, clérical. » [TLF] 
« parti républicain : [en France} Au XJXe siècle, ensemble des 
partisans du régime républicain non organisés en un parti à J 'échelle 
nationale . » [TLF] 
« démagogue : 1) Dans l 'histoire des républiques grecques, chef, 
meneur d 'une faction populaire . 2) Dans les sociétés modernes, 
celui qui est du parti populaire contre J 'aristocratie, et agit dans les 
luttes politiques par la presse ou par la parole . 3) Par extension, 
celui qui soulève les passions populaires, anarchiste . » [LITTRÉ] 
« socialisme : Système qui, subordonnant les réformes politiques, 
offre un plan de réformes sociales . » [LITTRÉ] 
« communisme : système d 'une secte socialiste qui veut  faire pré­
valoir la comm una uté des biens, c 'est-à-dire l 'abolition de la 
propriété industrielle et la remise de tout  l 'avoir social en tre les 
mains de l 'Éta t qui fera travailler et distribuera les produits du 
travail en tre les citoyens. » [LITTRÉ] 
Au vu de ces définitions , il apparaît clairement qu'être républi­
cain au xrxe siècle , c'est sans doute d'abord et avant tout être 
opposant au régime monarchique . Le républicain est une personne 
qui lutte contre un pouvoir autoritaire non démocratique , contre la 
minorité titrée , et pour le peuple envisagé dans sa globalité . 
C'est de loin le terme le plus employé par l ' autorité administra­
tive ou policière pour qualifier les opposants . Ceux de « socialiste »(6) 
ou de « communiste » ,  bien plus précis , ne sont utilisés que rare­
ment ; en fait , leur utilisation est liée à un souci de désinformation 
et de déstabilisation : ce sont à l 'époque des concepts effrayants . 
De plus , ces mots apparaissent plutôt à la fin de notre période et 
très rarement au début . Longtemps , républicain, démocrate ou 
démagogue restent les seuls vocables utilisés comme des synonymes 
et connus comme tels ; ce sont des mots qui ont un passé , qui éveillent 
des souvenirs ou des images . Outre les philosophes du XVIIIe 
siècle , ces termes rappellent surtout les événements révolutionnaires ,  
bref l e  temps où  déjà on  présentait l a  république comme un  régime 
politique meilleur et propre à remplacer la monarchie . Condorcet 
écrivait à ce sujet qu'« il n'y a qu'un esclave qui puisse dire qu'il 
préfère la royauté à une république bien constituée , où les hommes 
seraient vraiment libres et où , jouissant de bonnes lois , de tous les 
6) Sauf peut-être dans le département des Vosges où l'opposition républicaine est 
beaucoup plus radicale . . .  
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droits qu'il tient de la nature , ils seraient encore à l 'abri de toutes 
oppressions étrangères »(7) . 
On sait ce qu'il advint de cette république mythique , mais on a 
de la peine à imaginer à quel point elle marqua les générations 
suivantes , et ce sur tout le territoire national : les représentants en 
mission , les comités de surveillance - appelés par la suite Comités 
révolutionnaires - et les sociétés populaires , tous au service de la 
Terreur , sont passés par là . . .  
II . Idée républicaine et Lorraine avant 1848 
1) La Restauration 
L'analyse des mots ne suffit évidemment pas à elle seule à 
régler notre problème . Elle peut y contribuer , au même titre qu'une 
analyse des répercussions des événements importants enregistrés 
en Lorraine et qui marquent la première partie du XIXe siècle . 
Depuis 1790 , la France est découpée en départements , la Lor­
raine compte dès lors les quatre départements de la Meurthe , la 
Meuse , la Moselle et des Vosges . Les préfets , tout comme les sous­
préfets , sont nommés par l ' autorité royale . Grâce à ce système la 
région sort de l' imbroglio d'enchevêtrements de souverainetés 
diverses pour ne plus y revenir .  
Certes , la vie quotidienne des populations a peu évolué ; les 
lois de la nature persistent à soumettre à leurs caprices l ' activité 
htl.maine essentielle : le travail de la terre . Au début du siècle , ce 
sont 75 % des Lorrains qui sont concernés par ce secteur , et c'est 
encore plus de 50 % d'entre eux vers 187 1 .  Les changements , ce 
n'est certes pas dans les techniques ou dans les paysages qu' il faut 
les chercher , mais , et c'est un point essentiel , dans la portée de la 
nuit du 4 août et de ses conséquences : l ' abolition des droits 
seigneuriaux et la vente des biens nationaux . 
Il faut encore y ajouter le procès de Louis XVI et son exécu­
tion , les guerres révolutionnaires ,  la République , les Constitutions , 
la Terreur , sans oublier les campagnes européennes de Na po léon 
qui ouvrent des territoires inconnus à des milliers de soldats . Oui , 
c'est dans les esprits , dans les mémoires , dans les images ,  dans les 
rapports politiques et sociaux que s'est opérée la véritable évolution , 
la révolution ! 
7) Cité par E.  et R. BADINTER, Condorcet, un intellectuel en politique, Fayard , 
1988. 
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Le retour des Bourbons dans les « fourgons de l 'étranger » en 
1815  est un épisode qui marque les Lorrains comme les autres 
Français , peut-être plus que d'autres car en Lorraine l'occupation 
militaire étrangère n'est pas un événement facilement oublié . 
Ce retour , même s'il permet de croire en un rétablissement du 
calme et de la paix dans la région ne réjouit pas vraiment la popu­
lation et , si l 'on excepte les élections de 1815(8) , les votes lorrains ne 
s 'adressent guère aux candidats monarchistes fidèles à Louis XVIII 
ou Charles X. Pourtant , nombreux sont les facteurs favorables aux 
souverains : le pays « légal » - muni du droit de vote - est fort réduit 
et les préfets et sous-préfets orchestrent la propagande(9l ; cela ne 
suffit pourtant pas pour empêcher le développement d'une opposi­
tion au pouvoir(10) . 
C'est ainsi qu'en 1830 , la majorité des élus lorrains aux Légis­
latives se trouve du côté du « Mouvement », bref, dans l'opposition . 
D 'ailleurs , dès 1822 , le préfet de la Meurthe ,  M.  de Villeneuve , 
pouvait noter dans la conclusion de son rapport annuel : 
« Je n'ai pas besoin d'exprimer à son Excellence combien je  dési­
rerais que l 'opinion fut unanime dans l 'amour que le roi et son 
auguste famille doivent inspirer aux bons Français . Tous mes efforts 
ne tendent qu'à  ce but , mais en convenant qu'il est loin d'être 
atteint encore , je dois dire que si la couleur dominante du départe­
ment est libérale , du moins l 'opposition libérale hostile est concen­
trée dans un faible nombre d'individus . »(1 1 )  
Dans la Meuse , en 1828 , le préfet écrit que « La population est 
attachée aux résultats de la Révolution ; elle possède une aversion 
pour tout ce qui paraîtrait tendre à un retour de quelque chose de 
l 'Ancien Régime ; le peuple des campagnes n 'est pas étranger aux 
idées politiques , il n'est point irreligieux , mais le clergé n'exerce 
plus aucune influence »(12) . 
8) Ces élections se déroulent en présence des troupes étrangères et profitent de 
l 'élan qui donna naissance à la << Chambre introuvable >>. . 
9) A la veille de 1830, la Moselle ne compte que 739 électeurs pour 417 .000 habitants 
(1 électeur pour 564 habitants) , les Vosges ne comptaient que 329 électeurs pour un 
peu moins de 400 .000 habitants (1 pour 1 .215) . Au même moment , la moyenne 
nationale s'établit à 1 pour 370. 
10) La Société Constitutionnelle est créée dès 1829 par Bouchatte , maire de Metz; 
elle devient le 6 mars 1831 l'Association nationale pour assurer l'indépendance du 
pays et l'expulsion perpétuelle de la branche aînée des Bourbons . Sa création et son 
succès immédiat à travers le pays et la région (600 membres rien que dans la ville de 
Metz) prouvent la réalité et la vitalité de cette opposition . 
1 1) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle , 1M602, rapport général 
autographe de M. de Villeneuve adressé au ministre de l'Intérieur (16/08/1821) . 
12) Archives nationales ,  P 6770 , également cité par SALVIAC, Les maires de 
l 'arrondissement de Commercy et les changements de régimes politiques dans la 
première moitié du XJXe siècle, dans Bulletin des Sociétés d 'histoire et d 'archélogie 
de la Meuse. 
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Dans les Vosges enfin , le préfet de Meulan doit truquer les 
élections de 1827 pour espérer avoir de « bons résultats » . . .  
On pourrait multiplier ainsi les exemples et citations : tous 
convergent dans le sens d'une tolérance très limitée des Lorrains 
pour le régime des Bourbons . 
2) La monarchie de Juillet 
Les Trois Glorieuses , suite aux Ordonnances de juillet ,  provo­
quent l 'abdication et le départ de Charles X, et tout le monde de se 
rendre compte une nouvelle fois que Paris agit et que la province 
suit sans réchigner . Ceci est certainement en grande partie exact , 
mais doit être nuancé . A Metz , lorsqu'est connu le soulèvement 
parisien , s 'organise rapidement - dès le 30 ou le 3 1  juillet(Bl - « la 
révolution messine »(14) : les gens sont dans la rue ,  les drapeaux 
tricolores sont sortis , les cocardes décorent les poitrines . 
Jusqu'à  la soirée du 2 août , confirmation de la proclamation de 
Louis-Philippe , Metz vit dans une atmosphère révolutionnaire 
palpable ; les patriotes couchent devant la cathédrale pour qu'on 
n'en enlève pas le drapeau tricolore . . .  
Le reste de la Lorraine ne suit pas pareillement , mais , en tout 
cas , il n'y a plus d'endroit où la population manifeste des regrets 
pour les Bourbons . Tout au contraire , cette révolution marque un 
nouvel élan de la vie politique , élan qui ne durera pas : dès 1835 , 
tout est rentré dans l 'ordre et le calme à nouveau général . Même la 
campagne des banquets et l 'effervescence de 1847 et du début 1848 
ne ramènent pas en Lorraine une grande activité politique contesta­
taire . En novembre , un des plus fervents républicains de Metz écrit 
dans une lettre : 
« Je ne crois pas que nous verrons la République , je ne désire pas 
que nous la voyons , car si elle arrivait pendant notre génération,  
elle ne pourrait se soutenir et  se montrer pour ce qu'elle vaut . Mais 
si mes prévisions sont erronées , si elle arrive , je la soutiendrai de 
toutes mes forces .  » ( 15) 
L'orléanisme n'a pas eu le temps de s 'ancrer profondément 
dans les esprits lorrains(l6J . Seules les villes (Nancy , Metz , Épinal) 
13) J.A. LESOURD, La Lorraine dans l 'unité française (1 789-1871), et H. Contamine 
n'avancent pas la même date , mais dans l'une ou l'autre hypothèse les événements 
messins se déroulent avant que ne se concrétise la victoire des Parisiens. 
14) L'expression est de Henri Contamine . 
15) Lettre de Woirhaye à Dornès. 
16) Ceci est particulièrement vrai du principe dynastique attaché à l 'orléanisme . De 
son contenu politique , seul le libéralisme économique , auquel se rattache la partie 
bourgeoise de la population ,  persiste . 
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ou encore le département de la Meurthe et celui des Vosges conser­
vèrent jusqu'en 1870 des partisans . Deux journaux représentent 
cette tendance pendant notre période : L 'Indépendant de la Moselle 
et L 'Impartial de la Meurthe. Ailleurs , cette force est rapidement 
réduite à très peu de choses . 
III. De la seconde République à la troisième . . .  
1) Les faits 
Le coup de tonnerre du 24 février surprend tout le monde et ,  si 
l 'on en croit nos sources et l 'ensemble des travaux que nous avons 
parcouru , celui-ci éclate alors que les militants républicains , de leur 
aveu même , étaient bien loin d'avoir réussi leur mission de propa­
gande et de préparation dans les masses rurales des provinces 
françaises . 
Les premières mesures du gouvernement provisoire , liberté de 
presse et de réunion , ouverture de la Garde nationale à tous les 
citoyens , suffrage universel , ont un effet tout à fait positif. Les 
craintes de troubles ou autres catastrophes manifestées notamment 
par la partie bourgeoise de la population s 'effacent dès lors que la 
preuve est faite du calme parfait que le nouveau régime a engendré . 
Les nouveaux hommes au pouvoir le savent d ' ailleurs : pour 
conserver une république , il faut impérativement éviter tous les 
travers de 1793 . . .  
Nous passons sur les erreurs et autres difficultés sociales du 
régime , seules leurs conséquences nous intéressent ici : la suppression 
des Ateliers nationaux et les quatre jours de combat qui s 'ensuivent 
dans la capitale entre ouvriers et soldats du général Cavaignac 
mettent fin à l'état de grâce dont bénéficiait la république jusqu'alors . 
L'élection de Louis-Napoléon à la présidence de la République 
quelques mois plus tard n'est certainement pas étrangère à l 'état 
d'esprit général qui s 'installe en France après ce dramatique événe­
ment , et il n'est pas inutile de rappeler avec quelle facilité le coup 
d'État du 2 décembre fut accepté dans le pays(l7J . 
En quatre années , la république était morte d'avoir hésité par 
trop publiquement entre les priorités sociales et les priorités politi­
ques . Louis-Napoléon n'hésitera pas , lui , en agissant rapidement 
sur le plan politique : rétablissement de l 'Empire grâce au soutien 
de l'ensemble des déçus de la seconde république - les ouvriers qui 
n'oublient pas la fermeture des ateliers nationaux et leurs consé-
17) Sans pour autant oublier les troubles dans le Midi ou les condamnations pronon­
cées par les Commissions mixtes .  
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quences, les paysans exaspérés par l 'impôt des 45 centimes et les 
bourgeois effrayés par le péril socialiste . 
2) A l'épreuve de notre problématique 
Dans ce contexte finalement peu favorable , a priori , plusieurs 
indicateurs , plusieurs types de sources pouvaient nous apporter les 
données dont nous avons besoin . Résultats des élections , rapports 
de gendarmerie ou de police , rapports des agents de l'administration 
(préfets , sous-préfets , présidents des tribunaux . . .  ) ,  presse nationale 
et locale sont autant de directions nous permettant de saisir : 
- la portée des fêtes nationales sur les populations , 
- le rôle du clergé dans les luttes politiques , 
- l 'existence des lieux privilégiés de la vie politique (cafés , rues , 
spectacles , associations , cercles . . .  ) ,  
le fonctionnement , et plus simplement , l 'existence de sociétés 
secrètes (parmi lesquelles on peut compter la franc-maçonnerie) , 
le fonctionnement et l ' impact de la presse locale , 
le nombre et éventuellement l 'identité des républicains locaux 
(chefs , militants et sympathisants) , 
- la réalité d'une organisation républicaine locale , 
- un rythme de progression des idées républicaines pendant notre 
période . 
Nous espérions trouver dans l 'analyse de toutes ces voies de 
recherches une matière suffisante pour répondre aux questions que 
nous nous posions . Aujourd'hui , nos travaux ont fort avancé et il 
devient possible de dresser un premier bilan . Certaines de ces voies 
se sont montrées extrêmement prometteuses (presse , cercles , locali­
sation , organisation . . .  ) alors que d'autres sont décevantes (sociétés 
secrètes , renseignements précis sur les républicains . . .  ) ;  pourtant , 
globalement , on peut se montrer satisfait . La masse documentaire 
est très importante et devrait permettre de dresser pour la Lorraine 
un tableau assez précis des forces de « gauche ». 
Par exemple , grâce aux enquêtes postales effectuées dans 
chaque département pendant le second Empire , il est possible , à 
terme , d'envisager la réalisation d'une cartographie(lSl . En effet , 
ces relevés trimestriels nous renseignent sur le nombre de journaux 
distribués par jour dans les bureaux de poste des départements . 
18) Ces enquêtes sont cotées en 9 Bis M 3 et 9 Bis M 4 dans les Archives départe­
mentales des Vosges , en T 1204 , T 1215 , T 1216 et T 1218 aux Archives départe­
mentales de Meurthe-et-Moselle , essentiellement en 1T109 en Moselle et, enfin , en 
77T1 aux Archives départementales de Meuse . D 'autres renseignements sur cette 
presse régionale sont contenus dans les dossiers F/18/483 , F/18/512B , F/18/479 , 
F/18/481A et F/18/481B des Archives Nationales . 
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Malheureusement , ces données ne sont pas identiques dans nos 
quatre départements : nous ne possédons dans aucun d'entre eux 
de série complète sur toute la période et, d'autre part , la précision 
géographique des tableaux est très relativement respectée et , par 
ailleurs , délicate de traitement pour nous(19) . Certains tableaux sont 
établis par bureaux de poste , d'autres uniquement par arrondisse­
ments , et, enfin , pour certaines années , nous ne possédons que des 
chiffres pour le département entier . 
Quoi qu'il en soit , il reste encore possible de retrouver les 
pièces manquantes aux Archives Nationales ou rangées dans de 
mauvais cartons et , en tout état de cause , les chiffres que nous 
possédons permettent déj à une analyse .  Ceci est particulièrement 
important car il s' agit d'une des sources quantitatives les plus fiables , 
en tout cas plus fiable que les résultats des élections(20) , pour évaluer 
l 'avancée des idées dans notre région. Nos tableaux contiennent en 
général deux à trois parties concernant la presse nationale , la presse 
locale et la presse étrangère(21) . 
Si on ne perd pas de vue le fait que ces enquêtes postales ne 
concernent que les journaux transitant par les services postaux , 
donc en aucun cas la totalité des journaux vendus , on possède là un 
outil particulièrement exploitable . 
3) Exemple de méthodologie à partir de la presse 
La presse en Lorraine sous la seconde République et le second 
Empire est représentée localement par douze titres<22l 
gouvernementaux (sous 1 'Empire) 
- Moniteur de la Moselle 
- Moniteur de la Meurthe 
- L 'Écho de l 'Est (Meuse) 
19) En effet, s'il était possible de retrouver les séries complètes de ces enquêtes , le 
nombre de paramètres (dates et bureaux de poste) poserait de gros problèmes de 
traitement sur nos quatre départements . 
20) Les résultats des élections sont effectivement peu fiables dans la mesure où le 
second Empire pratique la méthode des candidatures officielles et ne laisse que très 
peu de marges de manœuvres aux candidats d'opposition . En témoignent ces mots 
du préfet Odent , en charge de la Moselle : << S'il me plaisait de faire nommer ma 
canne, je me promènerai à travers la campagne en la tenant derrière le dos et elle 
passerait à l 'unanimité >> (15/05/1868) . 
21) Celle-ci est peu représentée ,  bien moins que la presse régionale française . 
22) Nous ne tenons compte que des journaux qui eurent une existence continue 
pendant notre période . Après février 1848 , il y eut beaucoup de nouveaux titres tout 
à fait éphémères (Le Travail, créé à Nancy le 1102/1851 ,  disparaît le 4/12/1851 ,  La 
République nationale dans la Meuse ne dure que du 28/03/1848 au 19/07/1848 , le 
Peuple vosgien paraît de décembre 1849 à 1851 ou encore Le Républicain démocrate 
de la Moselle déclaré en préfecture le 23/02/1850 pour s'éteindre deux mois plus 
tard . . .  ) . 
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- Journal de l 'arrondissement  de Montmédy 
- Courrier de Verdun 
- Courrier des Vosges 
- orléanistes : 
- L 'Indépendant de la Moselle 
- Journal de la Meurthe et des Vosges 
- républicains : 
- Courrier de la Moselle 
- L 'Impartial de la Meurthe 
- légitimistes : 
- Le Vœu National 
- L 'Espérance, Courrier de Nancy. 
Si l'on s 'en tient à cette vue générale , les parutions bonapartistes 
sont égales en nombre à celles de l'opposition . Cette égalité n'existe 
toutefois pas dans les départements où - si on excepte la Meuse - la 
presse d'opposition domine la presse gouvernementale ; en Moselle 
et en Meurthe ce sont trois journaux d'opposition qui se dressent 
devant celui de l'administration , situation dominante qui se retrouve 
également dans le nombre des lecteurs . Seule la Meuse ne possédait 
pas pendant toute la période envisagée d'organe républicain , ni 
même d'organe d'opposition . . .  
Nous donnons ci-dessous quatre exemples de courbes tirées des 
enquêtes postales concernant : un journal républicain mosellan , le 
Courrier de la Moselle, un journal légitimiste et clérical de Meurthe , 
L 'espérance de la Meurthe, un journal bonapartiste de la Meuse , 
l 'Écho de l 'Est, et enfin un journal national républicain , Le Siècle . 
Pour ces journaux , nous avons dressé une courbe dessinant 
l 'évolution de leur distribution dans le ou les départements . Pour 
l ' instant , il ne nous est pas possible de donner des situations pour la 
Lorraine car nous manquons de données régulières identiques dans 
les quatre départements , donc propres à effectuer des calculs 
globaux . Mais , répétons-le encore une fois , nous ne désespérons 
pas de trouver ces données dans l 'avenir . 
a) Le journal Le Siècle en Lorraine 
Ce premier graphique (voir page suivante) , réunissant les quatre 
départements lorrains , permet de constater dans un premier temps 
l 'état actuel de nos sources dans ce domaine . L'échelle utilisée ici 
est semi-logarithmique . On note aisément que Le Siècle, journal 
d'opposition républicaine modérée ,  est distribué en plus grand 
nombre dans les départements de la Meurthe et de la Moselle . 
D 'autre part , les pointes que l 'on peut observer sont à mettre en 
rapport presque essentiellement avec les événements de politique 
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étrangère que furent en 1855 la guerre de Crimée , en 1859 la guerre 
d'Italie et en 1862 la guerre du Mexique . 
L'évolution générale de sa distribution montre que Le Siècle 
exerce un intérêt cyclique qui , somme toute , n'entraîne pas de 
variations très grandes dans un sens ou dans l 'autre . Il semblerait 
toutefois que 1869 marque un tassement (en Meurthe et en Moselle) 
à un niveau à peine supérieur à ce qu'il était en 1852 . 
b) Le journal L 'Espérance de la Meurthe 
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Ce graphique , également construit à l 'échelle semi-logarithmi­
que , concerne L 'Espérance de la Meurthe, la feuille du parti légiti­
miste et clérical créée le 21 décembre 1840 à Nancy . Elle paraît 
d'abord tous les jours sauf le lundi , puis , à compter de 1866 , tous 
les deux jours . De 1500 abonnés en 1848 , le journal n'en compte 
plus que 790 en août 1852 pour remonter la pente jusqu'à atteindre 
les 2000 abonnés en 1866 . Les préfets le dépeignent comme un 
journal religieux plus que politique , « lu principalement par le 
clergé et l 'aristocratie , mais sans action sur les masses ». 
Sur le graphique , on observe une évolution lente mais continue 
de la distribution postale . Celle-ci semble culminer (pour la Meur­
the) au quatrième trimestre de 1869 , avec plus de 450 numéros par 
jour , soit trois fois plus qu'en 1852. Les pointes qui apparaissent 
(Vosges) en 1859 correspondent nettement avec les événements 
d'Italie . . .  
c) Le journal l 'Écho de 1 'Est dans la Meuse 
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Le département de la Meuse est actuellement celui qui se 
montre le plus avare d'enquêtes postales . Les années exploitables 
sont limitées très sensiblement et ne permettent pas vraiment 
d'analyse correcte . La courbe représentant la distribution de l 'Écho 
de l 'Est est pourtant particulièrement perturbée . 
Ce journal , le plus important de la Meuse par le nombre d'exem­
plaires , est gouvernemental sous l 'Empire . Créé le 3 décembre 
1835 , il paraît tous les deux jours et compte dès 1850 , 1780 abonnés . 
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A la fin de notre période , le journal a quelques problèmes avec 
l 'administration préfectorale car il publie des « correspondances 
parisiennes » plutôt antigouvernementales .  
L a  pointe du premier trimestre d e  1852 s 'explique très facile­
ment : le coup d'Etat de Louis-Napoléon est un événement dont 
l 'importance et l 'intérêt n'échappent à personne . . .  La petite pointe 
du quatrième trimestre de 1852 est à mettre en rapport avec le réta­
blissement de l 'Empire , enfin , le deuxième trimestre de 1854 doit 
être associé avec les débuts de la guerre de Crimée . 
La tendance générale de la distribution postale est à la hausse , 
les pointes de 1852 et 1854 n'étant qu'éphémères . 
d) Le journal le Courrier de la Moselle 
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Ce quatrième et dernier graphique - semi-logarithmique -
présente le cas du Courrier de la Moselle . Sont comparées les distri­
butions dans chaque arrondissement et dans le département . 
Né à Metz en 1829 , c'est un tri-hebdomadaire apprécié au 
chef-lieu et en Moselle entre autres pour son ton modéré et la 
valeur de ses informations locales .  
Dès mars 1850 , ce journal est  présenté comme de l 'opposition 
la plus avancée , et de la même couleur que Le National. En 1860 , 
le préfet de la Moselle le classe dans la lignée du Siècle ou de La 
Presse. En 1869 , il combat encore énergiquement le système des 
candidatures officielles et reçoit du préfet le qualificatif de « journal 
libéral démocratique ». 
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Nos courbes montrent une augmentation identique des envois 
dans les quatre arrondissements . L'arrondissement de Metz est le 
plus demandeur , suivi de celui de Briey . Les arrondissements de 
Thionville et de Sarreguemines , sous la barre des 200 numéros par 
jour, accusent un intérêt moindre ; c'est la partie du département où 
le français ne se parle et ne se lit qu'entre privilégiés cultivés(23l . 
Les courbes traduisent une évolution globalement en progres­
sion , ce malgré les conditions défavorables imposées à la presse par 
le régime impérial .  Certes , cette progression est peu importante , 
mais le total départemental situé à moins de 400 numéros par jour 
au troisième trimestre de 1852 est passé à plus de 1200 numéros au 
premier trimestre de 1869 , soit trois fois plus ! Dans le même temps 
l 'arrondissement de Sarreguemines est passé de 92 numéros à 142 
seulement . 
Ces quelques exemples montrent un certain nombre de phéno­
mènes .  Le premier d'entre eux est indéniablement une progression 
générale de la presse , toutes tendances confondues dans l 'espace 
lorrain . Sous le rapport de la situation politique du pays , il faut tout 
de même souligner la progression des journaux d'opposition car 
cette progression se fait en milieu hostile , à l ' inverse des journaux 
gouvernementaux à qui sont systématiquement attribuées - ressour­
ces convoitées - les annonces légales . 
Par ailleurs , il semble , ce qui est confirmé par les rapports 
préfectoraux , que la presse locale consacre beaucoup de place aux 
événements de politique étrangère ; cela n'est guère étonnant à un 
moment où la loi sur la presse se montre très sévère et où l 'actualité 
étrangère est très riche . 
Mais qu'on ne s'y trompe pas , l ' affaire italienne , la guerre de 
Crimée , l 'équipée mexicaine ou le contentieux franco-prussien sont 
autant d'occasions pour les journaux de prendre des positions dont 
personne ne pouvait ignorer les rapports avec la vie politique 
intérieure de la France . 
Ceci démontre en fait que , pendant le second Empire , la presse 
est certainement un des grands vecteurs « idéologique » et politique . 
Son développement ininterrompu et la permanence de la représen­
tation de toutes les tendances au niveau local est une preuve d'une 
évolution importante des mentalités . Cela est vrai , même s'il faut 
23) La frontière linguistique qui coupe le département mosellan et celui de la 
Meurthe , est un paramètre supplémentaire d'analyse politique . Peut-on mettre en 
évidence un comportement politique différent des deux côtés de cette frontière ? 
41 
ajouter que les chiffres des journaux distribués en Lorraine restent 
modestes , ce qui ne présage pas du nombre de leurs lecteurs (cabinets 
de lecture , lecture publique , cercles . . .  ) .  
Enfin , nos données permettent de mettre en évidence , ce qui 
n'est pas une surprise , la prédominance des chefs-lieux dans cette 
distribution de journaux , toutes tendances politiques confondues . 
Pourtant , des nuances importantes sont à faire et pourront certaine­
ment à terme être cartographiées . Ceci montrera , et cela est plus 
surprenant , que certaines villes ,  certains arrondissements , voire 
certains cantons , accusent des « couleurs » politiques marquées et 
que certains cantons comptent plusieurs villes phares recevant de 
nombreux exemplaires de journaux , ce qui va à l 'encontre de l 'idée 
habituelle d'un schéma simplificateur préfecture/département mais 
bien plus dans le sens d'un schéma grande ville/petite ville/village 
dans lequel les réalités géographiques - physiques et humaines -
régionales (plaines ,  montagnes , vallées industrielles . . .  ) sont autant 
de paramètres influents . . .  
Les éléments que nous avons avancés dans ce court exposé 
n'ont que l 'ambition d'informer sur notre démarche de chercheur. 
En fait ,  loin de représenter nos conclusions , ils se veulent simples 
témoins de notre démarche historique . Nous aurions pu préférer à 
la presse une présentation de nos analyses de l 'organisation républi­
caine en Lorraine (divisée en plusieurs niveaux , en différentes 
strates) , la démonstration d'une certaine corrélation entre l 'inactivité 
politique enregistrée pendant une partie de l 'Empire et l ' arrivée 
d'une nouvelle génération d'hommes politiques .  Les élections et les 
campagnes électorales auraient également pu être évoquées , tout 
comme les suites de février 1848 dans la région . . .  
Mais un article tel que celui-là,  par nature , repose sur un choix ; 
qu'il nous soit permis d'espérer qu'il interpellera le lecteur sur la 
richesse de ce qu'il ne fait qu'aborder : l 'histoire de l'idée républi­
caine en Lorraine . 
Jean-François DRIANT 
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